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Du perdeur qui s’expose : les avis de
recherches en disent plus que ce que l’on y
lit
Sebastian J. Moser

OUTLINE

Vers une sociologie de la perte, au-delà de la mort
À quoi mon smartphone me fait penser
Quelques illustrations
Pour finir en art

TEXT

L’objet que je voudrais mettre au cœur des réflexions qui suivent
relève, au premier abord, de l’ordi naire  :  l’avis de recherche déco rant
les lampa daires des quar tiers d’habi ta tion, parfois protégé par une
pochette en plas tique, scotché (plus ou moins) soigneu se ment sur
des armoires élec triques dans la rue, affiché dans un rayon stra té‐ 
gique allant du tout petit à plusieurs kilo mètres parfois. Appa rem‐ 
ment, les gens sont capables de tout perdre  : en tête de liste les
animaux de compa gnies (chats, chiens, furets, etc.), mais égale ment
des bagues, doudous, montres, trous seaux de clés, télé phones
portables ou bien des vête ments. La pratique d’affi chage des avis de
recherche est égale ment exercée par des insti tu tions étatiques
comme la police en cas de dispa ri tion inquié tante d’enfant par
exemple, ou bien ces avis sont publiés dans les jour naux ainsi que sur
des sites web spécia lisés. Je me foca li serai dans ce qui suit unique‐ 
ment a) sur les avis indi quant la perte d’un animal de compa gnie ou
d’un objet quel conque, b) les affiches « fait maison » et c) à priori mis
en place par les «  perdeurs  », c’est- à-dire les détenteurs- 
propriétaires, eux- mêmes. L’ordi naire de l’objet « avis de recherche »
vient, à mon sens, de deux tendances qui accom pagnent la socio logie,
dont je suis un repré sen tant (peut- être peu repré sen tatif  ?), depuis
fort long temps  : premièrement, il y a des objets qui sont jugés
indignes de consti tuer un objet méri tant une recherche (ou réflexion)
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scien ti fique. Ils ne semblent pas assez excep tion nels, ne présentent
pas un problème social majeur comme la pauvreté ou la crimi na lité
ou sont consi dérés, sans pour tant qu’on les connaisse plus préci sé‐ 
ment, comme compréhensibles- sans-dire, autre ment dit  : sans
profon deur. C’est cepen dant l’ancien profes seur de philo so phie à
l’univer sité de Stras bourg et père fonda teur de la socio logie, Georg
Simmel, qui a magis tra le ment démontré à quel point il est possible de
tirer des rensei gne ments fonda men taux en étudiant  «  L’anse  »
ou « Porte et pont » 1. Sans vouloir pour autant réclamer la perti nence
simme lienne, l’idée défendue ici est que le phéno mène de l’avis de
recherche « sauvage » possède une profon deur qu’il faut prendre au
sérieux et qui permet (peut- être) d’élaborer des ques tion ne ments
méri tant des recherches plus étof fées. Mais l’ordi naire de tels objets
vient égale ment du fait que nous nous appuyons habi tuel le ment sur
des outils métho do lo giques — quan ti ta tifs et quali ta tifs — de plus en
plus cano niques (ou au moins pres crip tifs). Cela va sans dire que ces
outils nous permettent de péné trer les objets de recherche dans leurs
moindres détails. Mais de manière dialec tique, ils nous rendent
égale ment de plus en plus insen sibles à la diver sité d’objets de
recherche poten tiels. Alors que les avis de recherche se trouvent
partout dans nos lieux d’habi ta tion, nous ne les voyons pas (ou plus),
nous ne leur prêtons pas suffi sam ment atten tion en tant que cher‐ 
cheur. La mise à distance métho do lo gique carac té ri sant une
démarche scien ti fique ne peut cepen dant qu’être le deuxième pas
dans le processus de recherche, et ne peut se faire sans que le cher‐ 
cheur se soit d’abord approché de son objet. La flânerie  : se laisser
guider par ce qui attire soudai ne ment notre atten tion néces site aussi
d’« accepter de se perdre » 2. Le glanage des bribes du quotidien 3 : un
échange de mots dont nous étions témoins, une scène observée dans
la rue, un papier ramassé dans un parc… Tout cela et d’autres choses
encore peuvent consti tuer une première approche — ce fut, en tout
cas, mon cas.

Vers une socio logie de la perte,
au- delà de la mort
Celui qui affiche un avis de recherche signale à un public restant
anonyme la perte d’un objet ou d’un être vivant (animal de compa ‐
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gnie). Ce geste revient à  une décla ra tion publique  d’attachement à
l’objet. L’argu ment s’appuie sur l’obser va tion que maints objets sont
quoti dien ne ment délaissés, tombés- par-terre, oubliés sur les trot‐ 
toirs. Leur dispa ri tion a été (peut- être) remar quée mais jugée insi gni‐ 
fiante car il n’y a pas d’atta che ment parti cu lier à ce  gant, ce stylo et
bien d’autres choses. En étant confronté à la masse d’appa reils élec‐ 
tro niques trouvés mais non- cherchés dans un bureau des objets
trouvés de la Deutsche Bahn en Alle magne, l’ethno logue Utz Jeggle
remarque ceci  : « Le fait qu’ils soient souvent perdus est un aspect ;
l’autre aspect, à savoir qu’ils ne sont pas réclamés, montre que la
perte est jugée comme insi gni fiante ou facile à combler » 4. Pour que
la dispa ri tion d’un objet soit inter prétée comme une perte, il faut qu’il
soit jugé digne d’être cherché, et pour cela, il faut que l’on y accorde
une certaine valeur. Ce qui nous lie aux objets, ce qui fait que nous y
sommes atta chés avec nos affects, n’est cepen dant guère leur valeur
marchande. Ils symbo lisent pour nous l’héri tage fami lial, nous servent
comme souvenir de notre appar te nance à un groupe ou à un milieu
lors de notre jeunesse, repré sentent une promesse que l’on s’est faite
un jour à soi- même. «  La valo ri sa tion des souve nirs suppose
l’absence, réelle ou fantasmée, de valeur fonc tion nelle, esthé tique ou
marchande. Par cette “recon nais sance sociale de défonc tion na lité”, ils
se trouvent dotés d’une valeur autre, expli ci te ment senti men tale » 5.
En effet, l’expres sion « valeur senti men tale » se trouve régu liè re ment
sur les avis de recherche. Avec Nathalie Heinich, nous pour rions dire
qu’il s’agit des objets- personnes « dont le propre n’est plus tant d’agir
comme une personne, mais avant tout, d’avoir appar tenu à une
personne, dont l’objet en ques tion porte la trace, ou avec laquelle il a
entre tenu un contact  » 6. Mais avec la même légi ti mité, nous pour‐ 
rions prolonger ce concept et parler d’objet- espace ou d’objet- temps.
L’objet ne peut- il pas repré senter un lieu auquel nous sommes atta‐ 
chés  ? Ne symbolise- t-il pas aussi bien une période de notre vie
conte nant une image que nous avons de nous- mêmes  ? Ce type
d’objet n’a, pour ainsi dire, pas de prix. Il est irrem pla çable. Parce qu’il
est irrem pla çable, ce n’est pas unique ment le déta che ment de l’objet
resté inaperçu qui constitue l’expé rience de la perte pour le sujet
mais en même temps l’action imposée par la dispa ri tion ayant pour
but de le retrouver. L’avis de recherche exprime certes à la fois la
volonté « affi chée » de se réap pro prier l’objet disparu avec le soutien
de quiconque. Mais c’est aussi l’expres sion du pouvoir que l’objet
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comporte pour faire agir le « perdeur ». Comme la mise en vente d’un
objet peut faire preuve «  qu’on n’y est plus attaché par aucun
souvenir, puisqu[’]on change l’objet de registre en l’intro dui sant dans
le circuit de l’échange marchand, vénal et non affectif par excel‐ 
lence  » 7, la réap pro pria tion omise ferait preuve d’un lien affectif
rompu. Ces premières réflexions nous permettent de faire un point
qui semble essen tiel pour élaborer une socio logie de la perte : jusqu’au
début des années  1980, les travaux socio lo giques mobi li sant le
concept de la perte, compris comme « la rupture d’une rela tion qu’ils
[les occi den taux modernes] défi nissent comme signi fiante  » 8,
étudient avant tout l’impact social de la mort d’un proche. Enclen‐ 
chant une cascade de pertes, la mort d’un Autre signi fi catif peut
conduire à une perte de soi 9. Parce qu’il y a des parties de notre iden‐ 
tité qui sont forte ment liées avec certains autres, leur dispa ri tion fait
dispa raître cette partie qu’eux seuls main te naient. Les avis de
recherche nous invitent cepen dant à consi dérer ce que Nina Jakoby a
nommé l’« hété ro gé néité des pertes » 10 suppo sant que la perte d’un
animal de compa gnie ou bien d’un arte fact quel conque peut égale‐ 
ment avoir pour consé quence une perte de soi. Les animaux de
compa gnie sont assez souvent regardés comme un membre de la
famille avec une biogra phie propre ainsi que leur espace et leurs
objets au sein du foyer. Ils sont pris en compte comme des agents
ayant leurs propres besoins et envies. Mais ils répondent aussi aux
besoins d’affec tion, de compa gnie ou de sécu rité de leurs maîtres.
Leur présence accorde à ces derniers un statut social — celui de
proprié taire de chien par exemple —, oblige à (ou rend possible)
certaines pratiques, comme la prome nade quoti dienne n’ayant pas
seule ment pour consé quence l’acti vité physique mais aussi une inté‐ 
gra tion sociale dans le quar tier. Quant aux objets maté riels, au- delà
du fait déjà mentionné qu’ils signi fient l’atta che ment à une personne,
un lieu ou une période de notre vie, ces posses sions nous décorent,
servent comme des signes d’iden tité expri mant à nous et aux autres
qui nous sommes.
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À quoi mon smart phone me
fait penser
Avant d’apporter quelques illus tra tions empi riques, le constat que j’ai
rassemblé les avis de recherche à l’aide de l’appa reil photo de mon
smart phone, m’impose un petit détour : alors que je n’ai pas toujours
un appa reil photo sur moi, mon télé phone m’accom pagne quasi ment
tout le temps. Même si je pour rais prendre l’habi tude d’avoir toujours
mon appa reil photo dans la poche, il y aurait certai ne ment maintes
fois où je l’aurais porté en vain. Évidem ment, on ne tombe pas sur un
nouvel avis de recherche à chaque fois que l’on quitte son domi cile. Et
cette infor ma tion super fi cielle est pour tant signi fiante pour l’objet en
ques tion. Car le hasard constitue le mode de rencontre prin cipal avec
un avis de recherche : on tombe dessus sans s’y attendre. À mon sens,
cette obser va tion pour rait porter encore plus de fruits  : est- ce que
les avis de recherche ne témoignent- ils pas d’un pareil événe ment
hasar deux qui est la perte ? Autre ment dit : la perte d’objet, peut- on
s’y attendre ? Les objets atta chants d’autres objets ou êtres vivants à
nous ou les enfer mant pour éviter qu’ils nous échappent — les sacs à
bandou lière à tirettes ou ferme tures à scratch, les laisses, les chaî‐ 
nettes pour couteau ou montre de poche, les cages, les chenils, etc. —
témoignent en tout cas du fait que l’Homme y pense. Mais le chat, la
chienne, la furette, la bague, l’ordi na teur, la veste et tous les autres
objets déclarés perdus publi que ment expriment l’état affectif et
psychique d’excep tion dans lequel se trouvent perdeur et objet. La vie
commune avec les objets nous impose, me semble- t-il, un «  opti‐ 
misme struc turel » 11 disant : « En cas de perte, je ou quelqu’un d’autre
le retrou vera » ; autre ment la vie (en tout cas de l’objet) risque rait de
devenir statique si l’on essayait de nous assurer défi ni ti ve ment contre
la perte.

3

Quelques illustrations
Lyn H. Lofland 12 nous propose une typo logie de pertes provo quées
par la mort d’un autre signi fi catif et indui sant ainsi une perte de soi. Il
existe par exemple certains rôles sociaux néces si tant un pôle opposé
pour compléter le tableau struc turel (parte naire de rôle). Nous l’avons
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vu  : les objets- personnes ne remplacent pas la personne disparue
mais portent en quelque sorte sa trace. La valeur de celle- ci peut
devenir si domi nante qu’elle efface la valeur marchande comme c’est
le cas dans l’exemple suivant :

J’ai perdu mon Iphone 5Gold, il ne fonc tionne plus car il est bloqué.
Donc je vous prie de bien vouloir me le retourner. Une récompense
sera attri buée à la personne me le retrou vant et me le rame nant
dans l’état. J’avais des photos souve nirs de mon père qui est décédé 
(gras dans l’avis de recherche).

L’Iphone est devenu le medium conte nant la trace du père décédé  ;
l’atta che ment ne s’explique ni par les fonc tion na lités de l’appa reil —
qui se trouve fina le ment réduit à un disque dur — ni par sa valeur
marchande mais avant tout par sa capa cité d’adoucir le chagrin lié à
la perte du père. La récom pense, à savoir la dépense d’argent pour un

5
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objet qui ne vaut, moné tai re ment peut- être plus grand- chose, et dont
la valeur d’usage pour rait être remplacée faci le ment, se réfère au
contenu de l’appa reil ayant une valeur senti men tale et non pas à
l’appa reil comme objet fonc tionnel. Ceci fait de ce perdeur une sorte
de collec tion neur de sa propre histoire 13. Ayant conscience que la vie
n’est habi tuel le ment pas un long fleuve tran quille, nous avons besoin
de faire abstrac tion des hasards d’exis tence ainsi que des chan ge‐ 
ments brutaux auxquels la vie peut nous confronter  : support de
mythes  réconfortants. L’élabo ra tion de tels mythes néces site cepen‐ 
dant un appui personnel (la famille au sens large, les amis d’enfance,
etc.) ou maté riel (la maison paren tale, les albums photos hérités des
grands- parents, un objet parti cu lier, etc.). Les énoncés comme
«  PERDU BAGUE GRANDE VALEUR SENIT MEN TALE  », «  PERDUE
TROM PETTE dans sa valise noire [marque] Valeur senti men tale » que
l’on trouve sur les avis de recherche font réfé rence à ce type de perte
de mythes réconfortants.

La posses sion d’un animal de compa gnie peut égale ment permettre
d’affirmer une image de soi- même en tant que «  personne respon‐ 
sable », consciente de ses respon sa bi lités envers l’être vivant et prête
à les assumer  (créa tion et main te nance du  soi). Perdre son chien ou
son chat ne procure pas unique ment des émotions néga tives (culpa ‐
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bi lité, peur) mais porte égale ment atteinte à cette image de soi. C’est
pour cela que certains perdeurs contre carrent cette perte de soi en
parlant de «  dispa ri tion  », de «  s’est échappé(e)  »  ; cela permet une
prise de distance avec toutes accu sa tions poten tielles concer nant un
compor te ment irres pon sable. Une autre stra tégie est l’intro duc tion
de la distinc tion entre « perdu » et « volé ». Voici un exemple :

J’ai perdu mon chien ce jeudi 13 dans la soirée. Depuis plus de
nouvelles, je pense qu’on me la [sic] volé, sinon elle serait déjà
revenu [sic].

Les deux dernières cita tions d’avis de recherches permettent de
compléter la typo logie proposée par Lyn H. Lofland :

7

Perdu « Ozy ». Chien croisé, petite taille, couleur noire, 15 kg. Porte
collier + harnais + médaille. Pucé, castré [à la ligne] Craintif [en gras
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et rouge]

Trouvée jolie et gentille chatte rousse et blanche, avec des poils un
peu longs et très doux. Très gentille et câline

https://www.ouvroir.fr/radar/docannexe/image/428/img-4.jpg
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La perte d’un animal de compa gnie induit la perte d’une atten tion
corpo relle qu’on lui apporte ou que lui nous apporte — les câlins, les
caresses, etc. — et donc les sensa tions physiques allant avec ces
rencontres. Selon l’inten sité du lien physique, la dispa ri tion de
l’animal peut avoir un fort impact sur le bien- être ; être touché ou ne
pas l’être fait une différence 14. C’est entre autres à l’âge avancé que
les rapports corpo rels aux autres et au monde peuvent se perdre
entraî nant une perte de la conscience corpo relle et par consé quent
du lien à soi- même 15. De plus, en donnant un aperçu de la connais‐ 
sance de la vie émotion nelle du chien — « il est craintif » — le perdeur
expose un lien épis té mique : « je te connais, et toi tu me connais ». Et
cette connais sance va jusqu’à la connais sance réci proque des
émotions de l’autre  ; une forme de recon nais sance. Parce que cette
connais sance est étroi te ment atta chée à «  Ozy  », elle perd, au
moment de la dispa ri tion, toute sa valeur.

8
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Alain Snyers, « PERDU », depuis 2003
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Pour finir en art
Dans sa campagne d’affi chage de rue inti tulé «  PERDU  » 16 (depuis
2003), l’artiste Alain Snyers s’inspire des affiches faisant l’objet des
réflexions précé dentes. En détour nant leur contenu habi tuel, et en
décli nant le verbe «  perdre  » avec d’autres complé ments d’objets
imma té riels — «  perdu confiance  », «  perdu le nord  », «  perdu la
face », « perdu espoir », etc. — l’action artis tique et nos inter pré ta‐ 
tions semblent converger. Alors que les avis de recherche nous
parlent en appa rence d’objets  perdus matériels, les perdeurs
expriment — la plupart du temps indi rec te ment — l’imma té riel, le
senti mental, le sensible  ; ce qui fait qu’ils sont atta chés aux objets
perdus. En décri vant l’objet, ils donnent un aperçu d’eux- mêmes et de
leur inté rio rité, en disant ce qui a été perdu, ils énoncent de manière
retenue ce qui leur manque. En affi chant leur perte, ils s’exposent.

9

Mais par rapport aux micro- gestes artis tiques à carac tère discret et
fugitif, volon tai re ment mise en œuvre avec des moyens limités, Alain
Snyers réclame avec justesse qu’ils «  se présentent comme des
contri bu tions au mouve ment général de la société » 17. De même pour
les avis de recherches « sauvages » : en parlant de l’objet perdu et de
son perdeur, ils parlent aux passants habi tant le quar tier (ou pas). Ils
sont des micro- messages nous infor mant des micro- drames qui se
déroulent, la plupart du temps de manière anonyme, derrière les
façades d’immeuble. Ainsi, ils parti cipent au mouve ment général de la
société. Que perdrions- nous, s’ils dispa rais saient un jour ?
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Au cœur des réflexions se trouve un objet ordi naire  : l’avis de recherche
déco rant les lampa daires des quar tiers d’habi ta tion, parfois en robe de
pochette en plas tique, soigneu se ment scotché. Dans la pers pec tive de
contri buer à l’élabo ra tion d’une socio logie de la perte, les avis de recherche
nous invitent à consi dérer l’«  hété ro gé néité des pertes  ». La perte d’un
animal de compa gnie ou bien d’un arte fact quel conque, ne peut- elle pas
avoir pour consé quence une perte de soi ? Alors que le perdeur nous parle
en appa rence d’objets perdus maté riels, il exprime aussi bien l’imma té riel  ;
ce qui fait qu’il est attaché à l’objet perdu. Autre ment dit  : en affi chant la
perte, il s’expose.
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